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LES LETTRES FILIÈRES FNAB

  Filières et marchés
Les PPAM bio, une filière en plein essor et 
organisation
Avec des conversions massives l’an dernier et l’arrivée importante de volumes 
en bio sur les marchés, la filière PPAM participe, elle aussi, au changement 
d’échelle de l’agriculture biologique. 

Fin 2015, plus de 5900 ha de PPAM étaient cultivés sous label bio en France 
d’après l’Agence Bio. Cela représente 15.3% des surfaces totales de PPAM en 
France, réparties sur 2066 exploitations. Jamais il n’y a donc autant eu de 
parcelles et de fermes en PPAM bio dans notre pays ! Et jamais il n’y a autant 
eu de conversions !

Alors que les conversions diminuaient d’année en année depuis 2011, cette 
tendance a été inversée en  2015. L’an dernier, ce sont ainsi 704 nouveaux hectares 
qui sont entrés en première année de conversion, soit une augmentation de 
307% par rapport à 2014. Depuis 2007, la surface en PPAM bio a été multipliée 
par deux et le nombre d’exploitations par 2,7. 

La filière PPAM, n’échappe donc pas aux fortes dynamiques de conversion 
actuellement observées en bio. 

De gauche à droite : 
©Valyherba, Altair

Edito
C’est avec grand plaisir que nous 
voyons notre réseau créer ce groupe 
de travail inter-régional et national 
sur les plantes. 

Une première réunion en mars 
dernier et plusieurs prises de 
contact ont conforté cette idée que 
les échanges entre nous allaient 
nous nourrir mutuellement, et que 
la synergie qui pouvait naître de 
nos échanges serait bénéfique pour 
tous.

Tous les sujets y sont ouverts : 
filières longues et courtes, cueillette 
et culture, itinéraires techniques et 
conceptions d’outils spécifiques, 
séchages et transformations divers, 
commercialisation traditionnelle ou 
expérimentations et mises en place 
de nouvelles formes de vente,….

A nous producteurs et animateurs 
de nous en emparer et de les 
développer.

Par cet outil, nous allons pouvoir 
créer ou renforcer des liens entre 
nous producteurs, mieux répondre 
et accompagner les porteurs de 
projet, en nombre de plus en plus 
important dans toutes les régions, et 
participer activement au renouveau 
de l'intérêt de notre société civile 
pour les plantes.

Clément Joly et Vincent Segretain, 
référents professionnels Plantes 
aromatiques et médicinales



// 2 //

Une production essentiellement concentrée dans le quart sud-est…
Trois régions concentrent 80% de la production française : PACA (1902 ha), Auvergne 
Rhône-Alpes (1794 ha) et l’Occitanie (991 ha). En région PACA, il s’agit essentiellement 
d’exploitations orientées vers la culture de la lavande et du lavandin, productions fortement 
mécanisées sur des surfaces généralement importantes. A l’inverse en Auvergne Rhône-
Alpes, les productions sont généralement beaucoup plus diversifiées et concentrées sur 
de petites surfaces par exploitation. La gestion du temps de travail et de la main d’œuvre 
limite dans ce cas le potentiel de surfaces à cultiver. On notera également les surfaces 
non négligeables en Corse (212 ha) avec essentiellement la production d’hélichryse et 
de romarin à verbénone et également plus de 230 ha en Pays de la Loire. Au-delà de ces 
quelques régions dans lesquelles se concentre l’essentiel des surfaces, on remarque des 
dynamiques positives de conversion dans pratiquement toutes les régions. 

… dont les surfaces sont dominées par la lavande et le lavandin
La lavande et le lavandin sont les plantes les plus produites en bio avec plus de 60% des 
surfaces, essentiellement réparties en région PACA et Rhône-Alpes. La demande étant 
toujours soutenue sur les marchés, les prix sont relativement élevés et attractifs pour 
les agriculteurs des zones de production concernées par rapport à leurs autres cultures 
potentielles (blé dur ou blé tendre par exemple). On note tout de même un intérêt 
croissant des lavandiculteurs pour une diversification de leurs productions étant donné 
les problèmes de dépérissement et leur volonté de ne pas miser sur un seul produit. 

La sauge sclarée est la deuxième plante la plus cultivée en bio (148 ha en 2015), portée 
par un bon marché actuel. Enfin, le thym bio occupait plus de 130 ha en 2015, avec 
notamment le développement de surfaces en Languedoc Roussillon.  

Enfin, même si les surfaces et les volumes sont difficiles à estimer, la cueillette est 
également pratiquée par de nombreuses exploitations, essentiellement dans les massifs 
et représente une réelle activité économique. 

La filière de PPAM bio est en pleine expansion. Outre les nombreux opérateurs de vente 
et la part croissante dans ces derniers des coopératives, on dénombre actuellement 26 
groupes économiques de producteurs de PPAM biologique sur le territoire français. Si les 
volumes et les surfaces continuent de progresser, il y a fort à parier que le regroupement et 
l’organisation de l’offre sera un moyen sécurisant d’assurer l’approvisionnement organisé 
d’une demande en pleine croissance. La constitution et le renforcement de structures 
économiques de commercialisation ou de coopératives est donc un des moyens de 
permettre, dans cette filière aussi, un changement d’échelle anticipé de la bio. 

Mathieu Marguerie, Agribio 04, Bio de Provence Alpes Côte d’Azur

Pour aller plus loin : 
ππ Voir les données de FranceAgrimer 
ππ Visiter le site de l’Agence Bio

http://www.franceagrimer.fr/Stockage-Actualites/Publications-Retrouver-le-panorama-2015-de-PPAM-de-juin-2016/%28language%29/fre-FR
http://www.agencebio.org
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  Réglementation 

Paysans Herboristes : une Fédération pour la sauvegarde 
de la vente en circuits courts
La Fédération des « Paysans Herboristes » est née en mars dernier afin de regrouper 
l’ensemble des producteurs de plantes en circuits courts pour la défense de cette profession. 
La réflexion repose sur une étroite collaboration entre des producteurs de notre réseau 
(FNAB), du syndicat SIMPLES et du Mouvement de l’Agriculture biodynamique (MABD). 

La Fédération a pour objet de promouvoir la reconnaissance de la profession de « Paysan 
Herboriste » et de lui permettre d'avoir les moyens d’exercer pleinement son métier, à 
savoir :

•	la culture, la cueillette et la transformation des plantes alimentaires, aromatiques, 
cosmétiques, médicinales et tinctoriales,

•	la commercialisation en vente directe ou circuit-court des produits élaborés à la ferme,

•	l'information et éventuellement le conseil aux utilisateurs sur les propriétés et 
usages traditionnels, comprenant les précautions d'emploi, de ces plantes et produits 
transformés à base de plantes.

Ces activités supposent que :

•	toutes les étapes du métier soient réalisées de manière artisanale selon les principes 
de l'agro-écologie afin d'œuvrer à la valorisation et la préservation des ressources 
naturelles, y compris la sensibilisation concernant les espèces rares ou protégées,

•	le paysan-herboriste soit en mesure de garantir l’authenticité botanique, la qualité, 
la traçabilité des plantes et/ou des produits à base de plantes qu’il vend, 

•	le paysan-herboriste puisse suivre un enseignement initial et continu, approprié et 
homologué, auprès de professionnels, afin de compléter et valider ses compétences.

Le travail en cours…
Nous travaillons depuis un an avec Joël Labbé, Sénateur du Morbihan, sur une proposition 
de loi pour la reconnaissance du métier d’herboriste et pour que les enjeux et spécificités 
liés à l’exercice de notre métier de paysan soient pleinement pris en compte dans le 
futur texte.

Nous avons également rencontré la Fédération Française des écoles d’herboristerie le 22 
juillet dernier, pour voir comment avancer conjointement sur ce projet de texte de loi. 

Afin d’associer les consommateurs à la réflexion, la Fédération des Paysans Herboristes a 
lancé cet été une grande enquête consommateurs dont les retours seront prochainement 
analysés.

Nous prévoyons de prendre rendez-vous cet automne avec un membre du Ministère 
de l’Agriculture pour la reconnaissance de notre métier et notre travail au sein de cette 
Fédération.

© Altair

© Altair

Le Sénateur Joël Labbé, en 
réunion avec les producteurs  
de PPAM
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Venez alimenter le débat !
Pour mener ce chantier ambitieux dont nous avons posé les premières pierres 
depuis un an, nous devons aujourd’hui élargir la réflexion au plus grand nombre. 
Nous invitons tous les producteurs et groupement de producteurs prêts à s’investir 
dans cette démarche à nous rejoindre pour alimenter le débat, apporter leur savoir 
et construire un projet commun. 

Nous avons organisé les 2 et 3 novembre un temps fort pour le lancement officiel 
de notre Fédération à Mérinchal dans la Creuse. 

Ces deux journées organisées en partenariat avec le GRAB Auvergne et le Syndicat 
SIMPLES ont laissé place à la réflexion, à la formation, et aux débats autour du 
thème « Qualité, sécurité, conseil et allégations thérapeutiques en vente directe de 
PPAM » avec la participation de :

•	Ellie DAGUET expert nutritionniste, Chargée de mission en nutrition à la direction centrale 
de la DGCCRF,  

•	 Jean-Baptiste GALLE, pharmacien diplômé de la Faculté de pharmacie de Strasbourg 
auteur d’une thèse d’exercice sur les différentes qualités des PPAM dans la filière

•	Thierry THEVENIN, producteur de PPAM en Limousin et herboriste.

ππ Pour en savoir plus sur la Fédération des Paysans Herboristes et rejoindre le mouvement, 
contactez le GRAB Auvergne : 04 73 44 43 44 / mfelzines.grabauvergne@gmail.com  
ou la Fédération des Paysans Herboristes : fpaysansherboristes@gmail.com

  Pratiques à la ferme
Utiliser l’énergie solaire pour sécher ses plantes
Le GAEC la Belle Plante a démarré son activité de PPAM et maraîchage en 2013 à Blot-
l’Eglise dans le Puy-de-Dôme. Les 3 associés, William, Alexandre et Céline, commercialisent 
la majorité de leurs plantes via la SICARAPPAM, coopérative basée dans le Puy-de-Dôme, 
et ont développé une gamme d’infusettes en vente directe. Si la cueillette constitue leur 
principale activité, ils cultivent également une dizaine de plantes et des légumes.

Avant la constitution du GAEC, Alexandre et William ont exercé leur activité de cueilleurs au 
sein de leurs microentreprises pendant une dizaine d’années. Ils séchaient leurs plantes 
dans un hangar métallique étroit où le stockage et la circulation devenaient difficiles. 
Lors de la création du GAEC et dans le cadre de leur DJA, ils ont opté pour la construction 
d’un bâtiment bois offrant suffisamment d’espace pour le stockage des plantes et du 
matériel, pour le séchage et pour un bureau.

« Nous nous sommes inspirés des séchoirs à foin à lame d'air suisses et franc comtois 
pour sécher nos plantes. Nous avons alors eu l’idée de construire une serre sur le toit 
du bâtiment pour des raisons de gain de place. Il s’agit d’une serre classique, avec  
4 tirefonds insérés tous les mètres dans le bâtiment pour assurer la résistance au vent. 
Une fois le bâtiment construit, le montage de la serre nous a pris une semaine à deux. »

Les 288 m2 de serre permettent de chauffer l’air qui est directement récupéré dans les  
4 séchoirs grâce aux ventilateurs, ce qui permet une économie d’énergie non négligeable. 
La température oscille entre 10 et 20°c au-dessus des températures extérieures. La serre 
n’est pas totalement hermétique et possède une ouverture de chaque côté pour réguler 
la température en été. Un système de trappe dans le toit du bâtiment permet d’éviter de 
devoir monter régulièrement sur le toit.

« La serre ne nécessite pas d’entretien particulier. Il faudra prévoir de changer la bâche d’ici 
8 ou 10 ans. Le principal risque, c’est la grêle, qui n’est pas couvert par les assurances. 
Nous avons eu plusieurs averses de grêle depuis son installation mais pas de dégâts 
constatés. La serre est en fonctionnement depuis un an et nous estimons l’économie 

Coût du projet
•	Bâtiment : 190 000 ¤ 
•	Serre : 10 000 ¤
•	Aide diversification   
60 000 ¤
Caractérist iques 
techniques :
•	Dimensions serre : 
30mx9,60m (hauteur 
max 4m)
•	3 séchoirs de 2m3, 
chacun pourvu de  
3 résistances de 3kW
•	1 grand séchoir de 
9m3 pour les gros 
volumes (5 plantes)
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financière à environ 5000 ¤ sur la facture d’électricité. La seule difficulté constatée, c’est 
l’infiltration d’eau par les pignons. Pour l’instant, nous solutionnons cela avec du scotch 
pare-vapeur mais il faudra prévoir à moyen terme une étanchéité du toit du bâtiment. 
Nous sommes très satisfaits du résultat obtenu. Nous réfléchissons désormais à installer 
une éolienne pour l’alimentation électrique du bâtiment.»

Propos recueillis par Marie Felzines, GRAB Auvergne

  Dynamiques territoriales 

Une « PAPAMobile » pour distiller au plus près des 
exploitations

Un collectif d’agriculteurs biologiques des Alpes de Haute Provence, avec l’appui d’Agribio 04 
et du CRIEPPAM, s’est organisé pour investir en commun dans un alambic mobile leur 
permettant de distiller des productions de PPAM diversifiées au plus près de leur exploitation.

L’idée est née il y a quelques années déjà chez des producteurs bios diversifiés en production 
de PAPAM (Plantes A Parfum, Aromatiques et Médicinales), dans les Alpes de Haute-Provence, 
un département dans lequel 85% de la surface en PAPAM biologique1  est occupée par 
de la lavande et du lavandin, là étant les plus gros marchés. De nombreux producteurs 
cherchent à diversifier leur production pour des raisons agronomiques (dépérissement 
du lavandin, diversification des rotations…) ou économiques (diversification des revenus). 

Le manque d’outils - ou la saturation des existants - permettant de distiller des plantes 
autre que le lavandin et la lavande (donc sur de plus petites surfaces) était jusqu’ici un 
frein au développement de la filière en bio. L’idée, portée par les producteurs, a donc été 
de concevoir un outil disponible toute l’année pour permettre la transformation d’une 
large gamme de plantes adapté aux volumes et à de plus petites surfaces. 

La structuration d’une dynamique collective
Afin de concrétiser le projet et suite à une opportunité de financement du Conseil 
Départemental des Alpes de Haute-Provence, un recensement des producteurs intéressés 
par la démarche et une identification des financeurs partenaires susceptibles de participer 
au projet ont été effectués par Agribio 04. Sept agriculteurs se sont ainsi regroupés et 
ont créé l’association Collectif de Transformation des Plantes à Parfum Aromatiques et 
Médicinales pour porter le projet. En deux ans, outre la création de cette association, un 
travail intense a eu lieu entre le Collectif et le CRIEPPAM pour le dimensionnement de 
l’outil. La dynamique ainsi enclenchée, a permis une labellisation GIEE et un financement 
du projet par le Conseil Départemental des Alpes de Haute Provence et des fonds FNADT 
de l’Etat. Une souscription participative sur le site Miimosa® a également permis à des 
particuliers de soutenir le projet.

1 : Source Agence Bio
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Une PAPAMobile en service à l’été 2016
Le chantier de construction de la PAPAMobile a ensuite donc pu démarrer dans la Drôme 
par l’entreprise Nateva. L’outil se compose d’un alambic de 500 litres et d’un autre de 
1500 litres, entrainés par une chaudière au fuel et tractés sur une remorque. Une fois en 
service, l’outil pourra ainsi se déplacer sur des bases d’accueil judicieusement réparties 
sur le territoire des Alpes de Haute-Provence et des départements limitrophes (nord des 
Bouches du Rhône notamment). Afin de permettre une utilisation optimale, un calendrier 
d’utilisation de l’outil sera défini avant chaque campagne.

La PAPAMobile donnant des idées, c’est maintenant vers des chantiers d’autoconstruction 
de matériel de binage que se tournent les producteurs.

Mathieu Marguerie, Agribio 04

  Publications
Le portail internet de Sud & Bio :  
mine d’information sur les PPAM bio
Languedoc-Roussillon : l’accompagnement de Sud & Bio pour une jeune filière prometteuse
Bien que la région ne porte pas une tradition de production de PPAM, ces cultures se 
développent sur les terres du Languedoc-Roussillon. La construction d’une nouvelle filière 
régionale est appuyée et accompagnée par le CIVAM Bio Gard depuis 2008, et par Sud & 
Bio depuis 2012 2.

Plusieurs entreprises de transformation, désireuses de relocaliser leurs approvisionnements 
en plantes, ont été précurseurs de cette filière nouvelle. Côté amont, le contexte initial de 
crise viticole et la recherche de diversification des exploitations sont autant de facteurs 
favorables. Le climat de la région est, de plus, propice au développement agronomique 
de certaines espèces déjà présentes en garrigue, comme les thyms, les romarins ou 
encore les lavandes.

Sud & Bio accompagne les producteurs, futurs producteurs et entreprises pour construire 
ensemble une filière solide. Pour répondre aux demandes de l’aval, en termes de quantité 
et de qualité, l’acquisition des savoir-faire techniques et l’organisation de la production 
apparaissent une nécessité. Sud & Bio a ainsi mis en place différentes actions, en lien 
étroit avec les GAB départementaux et le réseau des Chambres d’Agriculture.

Fédérer les producteurs est un objectif fort. Sud & Bio incite ainsi le regroupement des 
agriculteurs et les dynamiques collectives. Il accompagne l’animation des groupes locaux 
et coordonne l’appui technique en lien avec les techniciens nationaux spécialisés. Quatre 
nouveaux groupements se sont ainsi formés en région depuis 2010 dans le Gard, l’Hérault 
et les Pyrénées-Orientales. Un groupe est également en création dans l’Aude. 

Pour renforcer les compétences techniques des (futurs) producteurs, les réseaux de Sud 
& Bio et des Chambres d’Agriculture proposent ensemble et régulièrement des formations 
et des journées thématiques. Sud & Bio capitalise également de l’information et la diffuse 
à travers diverses publications. 

2  Association interprofessionnelle de l’agriculture biologique en Languedoc-Roussillon
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Ses publications, ainsi que celles de ses partenaires sont accessibles depuis son portail 
internet (suivez les liens) :

•	Fiche sur la filière PPAM régionale et ses opérateurs locaux ;

•	Fiche sur la cueillette du thym sauvage en garrigues ;

•	Fiche sur la gestion des risques de contamination par les pesticides (réalisée suite à 
une étude menée sur le terrain en région) ;

•	Brochure sur la mise en place d’un atelier de PPAM en partenariat avec des entreprises.

De plus, un travail de références sur les coûts de production est en cours. Il permettra 
d’acquérir des éléments concrets sur la rentabilité des productions en Languedoc-
Roussillon et les facteurs de production sur lesquels progresser. Un programme régional 
d’expérimentations a par ailleurs débuté en 2015. Il vise particulièrement à identifier les 
variétés de thym, romarin et hélichryse les mieux adaptées aux différents territoires du 
Languedoc-Roussillon. Un essai sur l’enherbement inter-rangs y a également été intégré. 
Enfin, la Chambre Régionale d’Agriculture édite des fiches technico-économiques sur les 
espèces de garrigue, intégrant les caractéristiques régionales.

Le Languedoc-Roussillon, qui s’est donc spécialisé sur les plantes de garrigue, comptait 
en 2015 près de 200 producteurs et 355 ha de PPAM biologiques, soit le double par 
rapport à 2008. Le besoin d’acquérir des connaissances et compétences intégrant les 
spécificités régionales est toujours bien présent : on estime à plus de 800 ha les besoins 
des entreprises de la région et des régions voisines. L’aventure des PPAM bio occitanes 
ne fait donc que commencer !

Marion Pillier, Sud & Bio

Publication d’une fiche technique sur le séchage à la 
ferme
Accompagnement technique en PPAM Bio, en Pays de la Loire : 
Acteur majeur dans l’accompagnement technique des producteurs de PPAM Bio et porteurs 
de projet en Pays de la Loire, la Coordination AgroBiologique des Pays de la Loire (CAB) a 
su constituer un groupe d’échanges régional dans l’objectif de répondre aux attentes et 
besoins du terrain. A ce titre, la CAB en partenariat avec le CFPPA de Montmorot viennent 
d’éditer une fiche technique sur le séchage sur claies à la ferme.

Une production ligérienne en croissance régulière
Fort de constater que la région des Pays de la Loire connaît une augmentation constante 
de ses surfaces de plantes aromatiques et médicinales bio ces dernières années selon 
l’observatoire de l’Agence Bio, cette filière ne représente que 4% de la surface totale 
bio française. Par contre, sur les 1180 hectares de plantes à parfum, médicinales et 
condimentaires que compte les Pays de la Loire (chiffres FranceAgriMer – mars 2013), 
la production certifiée bio et en conversion représente 201 hectares, soit 17 % de la 
SAU totale. Le département du Maine et Loire représente à lui seul 90% de la surface 
bio régionale. En complémentarité au producteur « spécialisé » qui cultive une grande 
partie de la surface, d’autres profils comme le polyculteur-éleveur (lait ou viande) ou de 
nouveaux systèmes de taille modeste associant d’autres productions végétales (légumes, 
petits fruits) et parfois un outil de transformation à la ferme abordent la production de 
plantes comme un atelier secondaire mais non moins important. La région compte 91 
fermes certifiées Bio qui produisent des plantes à parfum, aromatiques et médicinales. 

Générations PPAM Bio
Depuis 2007, la CAB accompagne un collectif composé de producteurs de plantes médicinales 
et de porteurs de projet dans un objectif de répondre aux besoins et aux attentes du 
groupe. Répondant pleinement aux attentes et à la demande du groupe, cette approche 
collective et participative s’est formalisée en 2011 par la création d’un programme d’actions  
régional intitulé « Générations PPAM Bio ». Le réseau bio s'efforce de trouver des solutions 
mais nous tenons à préciser qu’il n'existe pas de solutions miracles ou clé en main. Le 
réseau bio GAB-CAB privilégie l’acquisition de nouvelles connaissances et compétences 
par à une mutualisation des savoirs et savoir-faire entre producteurs.

http://www.sud-et-bio.com/plantes-a-parfum-aromatiques-et-medicinales
http://www.sud-et-bio.com/plantes-a-parfum-aromatiques-et-medicinales
http://www.sud-et-bio.com/sites/default/files/Fiche_marches_PPAM_Sud_et_Bio.pdf
http://www.sud-et-bio.com/sites/default/files/Fiche_operateurs_PPAM_Sud_et_Bio.pdf
http://www.sud-et-bio.com/sites/default/files/gestion risque residusPPAM.pdf
http://www.sud-et-bio.com/sites/default/files/Brochure plantes aromatiques_Sud  Bio_decembre 2015.pdf
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Aborder son projet de séchoir à la ferme
Cette énergie déployée depuis ces dernières années a amené naturellement 
la CAB à aborder le thème du « séchage » des plantes à la ferme. Ayant la 
volonté de capitaliser les données techniques collectées ces dernières années, 
d’analyser cette problématique majeure, et d’apporter des éléments de réflexion 
aux membres du groupe, la CAB a finalisé une fiche technique « Procédés et 
techniques de séchage de ppam Bio à la Ferme ». Ce document a été rédigé 
en partenariat avec le CFPPA de Montmorot et plus particulièrement Thibaut 
Joliet. Ce document apporte des informations sur les principes de base, sur 
le fonctionnement des séchoirs à claies. Les informations techniques sont 
annexées de deux témoignages de producteurs possédant deux types de 
séchoirs à claies différents. 

Sébastien Bonduau, CAB Pays de la Loire

  Agenda

Le réseau FNAB organise, depuis cet 
automne, des journées techniques 
PPAM bio aux quatre coins de la France. 
Nous vous proposons de participer à 
ces journées afin de découvrir des 
techniques innovantes, des savoir-
faire, des organisations collectives de 
producteurs de PPAM bio pour produire, 
transformer, commercialiser en filières 
courtes et longues. 

Ces journées ont aussi vocation à être 
des lieux de rencontres et d’échanges 
entre producteurs afin que les idées 
et techniques des uns enrichissent les 
autres et permettent, ensemble, de mieux 
relever les défis pour le développement 
et la valorisation des PPAM bio.

Retrouvez le programme complet

Issue d’un échange entre des producteurs 
des Alpes de Haute-Provence et des 
producteurs drômois, la prochaine 
journée technique se tiendra le 20 janvier 
2017 en Auvergne-Rhône-Alpes :

 « Voyage en Drôme : Diversifier ses 
productions de PPAM bio pour les circuits 
courts et les circuits longs ».

ππ Pour plus d’info et pour s’inscrire : 
mathieu.marguerie@bio-provence.org 
jwright@agribiodrome.fr

D’autres journées techniques seront 
organisées courant 2017.

Les journées techniques FNAB 2016/2017 

Avec le soutienAvec la collaboration

POUR ÉCHANGER 
SUR LES PPAM BIO
π 19 octobre 2016 
PACA

π Janvier 2017  
Rhône-Alpes

π 2 décembre 2016 
Pays de la Loire

π 2 - 3 novembre 2016 
Auvergne

π Novembre 2016 
Languedoc-Roussillon

5 journées
5 régions

POUR ÉCHANGER 
SUR LES PPAM BIO

π

• FNAB •
Fédération Nationale
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http://www.compote-de-com.com
http://www.fnab.org/images/Journees_PPAM_reseau_FNAB.pdf" sur le site de la FNAB.

